
Mot introductif messe de la Saint Martin 2024 

 

Cher Mgr Szekely et la délégation hongroise qui l’accompagne, 

Cher Mgr Cottenceaux archevêque de Tahiti 

Mesdames et messieurs représentants les autorités civiles et militaires, 

Chers prêtres et diacres du diocèse, 

Chers fidèles du diocèse de Tours, 

 

« Bienvenue à Tours » (en Hongrois). Je suis particulièrement heureux de vous accueillir en ce 

jour de fête. Aujourd’hui, dans cette cathédrale nous célébrons le Seigneur, nous lui rendons 

grâce pour le don de St Martin, comme un modèle de vie chrétienne et comme un témoin de la 

foi. Depuis plus de dix ans, notre Église catholique nous rappelle de ma manière renouvelée, 

que le baptême qui nous donne la vie du Christ, qui fait de nous des membres de l’Église du 

Christ fait de chacun de nous, quel que soit notre état de vie, que nous sommes tous des disciples 

missionnaires. 

 

Je vous accueille dans cette superbe cathédrale, témoignage de la foi des siècles passées à un 

moment complexe de l’histoire. Cher Mgr Szekely vous venez de l’Est de l’Europe. Votre pays 

a une grande et belle histoire. Il a aussi une courte frontière commune avec l’Ukraine, pays en 

guerre avec la Russie. Je reviens de Lourdes où était présent parmi nous le patriarche grec-

catholique d’Ukraine, Mgr Shevchuk qui nous a parlé longuement du conflit qui affecte 

profondément son pays. Mais il y a surtout entre nous ce lien profond et mystérieux avec St 

Martin, « notre St Martin » qui est aussi le « vôtre ». Parce qu’avant d’être notre saint patron, 

il est d’abord un homme qui appartient à votre histoire, à votre culture et qu’il tisse et surtout 

manifeste entre vous et nous, entre votre Église de Sombathely et notre Église de Tours, la grâce 

de la communion de l’Église et sa dimension vraiment catholique, universelle.  

 

Cette dimension universelle nous en expérimentons aussi la grâce en ce jour avec la présence 

de Mgr Cottenceaux, archevêque Tahiti. Parler de Tahiti , pour nous français, c’est laisser notre 

imagination rêver à cette partie de la terre de France dans le Pacifique superbe par ces paysages 

et sa culture. Mais Tahiti, c’est aussi un diocèse, une Église qui annonce le même Seigneur qu’à 

Tours ou Sombathely. Et qui le fait avec un réel dynamisme et beaucoup d’audace évangélique. 

Jeudi dernier à Lourdes, nous avions un dîner de la Présidence des évêques de France avec les 

évêques des diocèses d’outre-mer, la Martinique (une terre qui doit son nom à « St Martin »), 

la Guadeloupe qui englobe le territoire appelé « St Martin », la Guyane, les Marquises, la 

Réunion et enfin Tahiti.  

 

C’est dans cette communion de toute l’Église, de ces terres proches et lointaines que nous 

voulons maintenant entrer dans la joie de cette célébration.  

 

+ Vincent Jordy 

Archevêque de Tours 


